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maheureux des vivans ; car il eR im- ou un tombeau : car je veux que te.
pplible de vivre et d'avoir des pilic- fouvenir d'une nälion fi tragique et il
tions femblables aux miennes. J'ap- injufte meure r.vec moi, et que pour
prêhende, et je prévois avec horreur l'houneur d. nom iElfpagnol, elle frit
ina deftruaionî et celle de ces nalheu- à jamais oublie. S'il en eut été ainii,
reix. et braves gens qui vont périr ô bicnheureufe .vierge ! Obando ne
pour l'amour de moi. lélas ! laJus- nous auroit pas la;îTes pendant dix à
tice et la pie'1e fe font retirées aux douze mois perir par une mclhncetha
cieux, et c'eft un crime aujourd'hui aufii grande que nos malheurs. Ah !
d'avoir fait trop de biens .aux honi- que cette nouvelle inlunie ne louille
hommes, et de leur en avoir promis. pas encore le non Caftilla, et puifent
Mes malheurs m'ont fait de la vie iln les fiècles futurs ne jamais favoir qul
fardeau, et je crains que les vains ti- y eut dans celui-ci des miférales alez
Éres de Viceroi perpétuel et d'Amiral vils, p'our croire fe faire un mrne
ne m'ayent rendu odieux à la nation auprès de Ferdinand, en dérinunî.
Efp;ignole. On iroit d'indignaion l'iiifortun Colomb, non pour fes cri-

1n v'oyant toutes les méthodes emplo- mes, mais pour avoir découvert ct don-
yées pour¯couper une trame déjà pre.. né Efpagne un nouveau monde.
te à fe rompre ; car je fuis dans mon Ce fut vous, ô grand Dieu ! qui m'in
vieil àge; la goutte me caufe (les pei- pirtes et me conduifites ;' montrez-
nes. infupportal les. ,iangpullnt à pre- moi quelque pitié ; daignez faire gra-
fent, pieque mourant de ce .ml:, et ce à cette malheureufe ciitreprile.
de beaucoup d'autres, parmi les fau- Que Li terre entière, et que tout ce
yaces: où je n'ai ni alimentui remè- qui dans l'univers aime la juflice et
çles pour- mon corps, ni iprêtres, ni fa. l'humaumité, pleure fur moi. Et vcus,
remens, pur. rion îme, mes, gens faints nges du ciel, qui . connoiflez

mnüinés inon frère, mon Els, et tous mon innocence, pardonnez au fiècle
mes amis malades, épuifés et mourans pre'fent, trci envieux et trop' e lurci
les Indiens nous ont abandonnés, et le pour me plaindre. Sûremnit, ceux
gou-e.rneur de S. Donngue a envoyé qui font à naître pleureront un jour,
plutôt polr E voir fijytois mort, ou lorfqu'oni leur dira que Chriflophe

pour m'enterrrer. tout vivant ici, que Colomb, avec ipropre fortune, avec
potir nouis fecourrir caý on bateau peu de 1r-is, ou:même fans aucuns de
ic nous na point p 'rlé, ne nous a point la part de la couronne, au hilîrd de

dtonnéde lettres etn'a voulu en re- fi vie et de celle de fton frère, en
ceoir aucune de. nous d'où 'je con- vingt années et quatre voyages, a re1-

s que: les ofliciers e dcotre inajeftké du de plus gr:nds fervices à l'Efpagne,
nt mntenton quemes -voages e i na que jamais prmce ou royaume n'en a

vie iniffent ici , . reçu d'aucun homme : que cpendl:mt,

O, fainte ière' de Dieu, qui avez
çompalion dés malleuretx et des o
prim'és !pourquoi- Cenell Bovidilln

'm'a--il pas tué, 16ru'il nous dé->
pouilla, mon frère etmoi, de l'or qui
nous avoit coutè fi cher, et nous envo-
ya charges de chaines ci -Efpagno '
aus juemnt fa.ns délit, fans:'omi-
ré même d'un crime? Ces-clrane

is nt aujour'hui on feul tr e
ef& eellés feroit eiterréc avec moi
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ins l'acculfer d'aucun cr
lai(e perir pauvre et nmiférable, après
li avoir tout enlevé, excepté ies chaî-
nes; de maenire que celui qui a don-
né a l'Ef pagne uin nouveau monde,

a-pu trouver, ni dans celui-ci, ni
dans l'ancien, ne chaumière pour fi
mnifeable famille et pour lui. Mais
fi le ciel doit tme perfecuier encore et
feimble 'mécontent de ce que j fait,
comme fi la lécouverte' de ce nod veau
ioode t être fatale 'n-.


